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Pouvoir et merdias veulent diviser, mais les marches des libertés sont un grand succès populaire

Quelques réflexions sur l'auto-défense et l'offensive populaire lors des marches du 28 novembre à Paris et ailleurs.
 Le pouvoir et les merdias tentent, comme toujours, de diviser et de faire diversion en critiquant les actes offensitfs
de certains manifestants.
 Le pouvoir commence à être acculé, continuons, en évitant le piège de la désolidarisation et du trie entre « 
bons » et « mauvais » manifestants.

 Pouvoir et merdias veulent diviser, mais les marches des libertés sont un grand succès populaire

¥ MARCHES DES LIBERTÉS : NE NOUS LAISSONS
PAS VOLER CE GRAND SUCCÈS POPULAIRE

 Réflexions, à chaud, sur le mouvement pour les Libertés qui déferle ces derniers jours -

¡� Un immense succès populaire. 500 000 manifestants dans toute la France. 200 000 manifestants à Paris. 10
000 à Nantes. Des milliers à Rennes, Strasbourg, Toulouse ou Bordeaux. Et des fortes mobilisations y compris dans
les villes moyennes et des petites villes. Par exemple, plusieurs centaines à Lannion ou à Guinguamp, avec de la
musique bretonne. C'est un mouvement puissant qui monte pour les Libertés, contre l'Etat policier. Un mouvement
que l'on n'espérait plus. Un mouvement rare. Un demi million dans les rues contre l'autoritarisme, cela n'est pas
arrivé depuis bien longtemps. Plus encourageante encore : la diversité dans les cortèges. Collectifs de victimes de
violences policières, comités de quartiers, journalistes indépendants, Gilets Jaunes, anonymes, syndicalistes ... La
mobilisation de ce weekend est un grand succès qui en appelle d'autres. Ne laissons surtout pas les discours des
médias dominants imposer leur récit abject sur nos luttes. Soyons fiers et fières, racontons ce qui se passe.

¡� Qui sont les Casseurs ? Ceux qui tabassent un producteur dans son studio. Ceux qui mettent les hôpitaux
en faillite, et laissent mourir les anciens en EHPAD. Ceux qui laissent la misère exploser, et des centaines de
milliers de personnes sans logement, ou qui ne mangent pas à leur faim. Ceux qui brisent des vies, crèvent des
yeux, arrachent des mains, agressent des réfugiés. Ceux qui tuent une grand-mère chez elle à coups de grenades.
Ceux qui noient un jeune homme dans la Loire. Ceux qui saccagent la nature. Ceux qui imposent des lois liberticides
dignes de dictatures et des mesures néolibérales ultra-violentes. Les casseurs sont au pouvoir, au gouvernement, en
costards ou en uniformes. Ce ne sont pas celles et ceux qui manifestent leur colère en cassent une banque ou en
renvoyant la violence à l'envoyeur. Dans le sombre contexte actuel, il est normal et même sain que la colère
s'exprime !
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¡� Éviter le piège de la désolidarisation. Quand le pouvoir est acculé, il joue toujours la même partition : la
division. Depuis hier, pour masquer le raz-de-marée pour les libertés, gouvernement et médias ne parlent
que des « violences » et des « casseurs ». C'est une tentative de diviser, de créer deux catégories de
manifestants : d'un côté les protestataires bien « sages » qui ne dérangent personne, et de l'autre les « violents » qui
seraient des indésirables à éliminer. Ces stratégies sont très fréquentes : à Notre-Dame-des-Landes, lors de la Loi
Travail, lors des Gilets Jaunes. A chaque fois la même tentative de diviser, de salir. Et devinez quoi ? Les seules
luttes qui gagnent, ce sont celles qui refusent cette division. Celles qui ne reprennent pas le discours du pouvoir, et
qui assument toutes les formes de colères, y compris violentes. C'est ce qui a eu lieu à Notre-Dame-des-Landes,
c'est qui a fait plier le pouvoir. C'est aussi l'absence de désolidarisation et les nombreuses actions insurrectionnelles,
au début des Gilets Jaunes, qui ont tant effrayé le gouvernement.

¡� Construire la victoire. Et maintenant ? Le pouvoir Macronien est essoré. Il ne tient plus que par la police et
l'Etat d'urgence. Son quinquennat n'a été que révoltes entrecoupées de moments de confinements,
d'antiterrorisme, et de surenchère répressive. Avec 500 000 personnes dans les rues aussi vite, il est possible de
construire un mouvement victorieux. D'abord contre la « loi de sécurité globale » puis sur tout le reste. Mais il faut
assumer un rapport de force clair avec le pouvoir, qui ne comprend malheureusement que le conflit. Pluralité des
actions, créativité, solidarités : pour  faire payer, enfin, au gouvernement ces années de reculs, d'humiliations, de
violences et de mensonges.

(post et visuel de Nantes Révoltée)

 Pouvoir et merdias veulent diviser, mais les marches des libertés sont un grand succès populaire
Continuons - Contre Darmanin, Lallement, et leur monde

%MARCHE DES LIBERTÉS : LE NOMBRE ET LA
FORCE%

Le 28 novembre a eu lieu. Et il n'est pas passé inaperçu ! Entre 100 et 200 000 personnes à Paris, près de 500 000
sur toute la France. Au delà du nombre, il y a eu aussi la détermination. Face à une police volontairement en retrait
et sur la défensive - pas pour autant en sous-effectif - une partie des manifestant·e·s ont fait bien plus que marcher.

¡�« EST CE QUE VOUS CONDAMNEZ LES VIOLENCES DES MANIFESTANTS ? » LA QUESTION DES BFM, C-
NEWS, TF1, ETC.
 Les images qui en découlent sont abondamment utilisées par les médias pour décrédibiliser la marche. Le pouvoir
va essayer de légitimer la méthode « Lallement » en procédant à un inversement de la réalité pour donner l'illusion
que la violence est du fait des manifestant·e·s barbares. Il n'en est rien, la violence est bien dans les politiques du
pouvoir, dans le mépris des médias, dans les armes de la police. Rappelons-nous que c'est encore et toujours l'État
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qui fixe le niveau de violence en imposant cette loi qu'il défend ensuite par la force de son bras armé.
 Évidemment, la dialectique du retournement de la violence n'a rien de nouveau. Et il y aura toujours les habituelles
courroies de transmission du pouvoir pour se prêter à l'exercice. Il n'empêche, à l'heure d'une bascule très grave du
pays dans un état post-fasciste, il convient de remettre les choses à leur place.

 A QUAND LA PRESSE VOIT FLOU A
 Ce samedi, quelques voitures ont brûlé , des abris et des toilettes de chantier aussi. Une vitrine du concessionnaire
BMW a volé en éclats. Un bâtiment de la banque de France a vu sa devanture s'enflammer. Et les policiers ont reçu
énormément de jets de pavés, de fumigènes, de feux d'artifice et autres joyeusetés trouvées sur le chemin.
Clairement, les ordres de la préfecture et du ministère de l'intérieur étaient de rester en retrait, d'intervenir le
minimum possible. Pour éviter un maximum d'images de violences policières mais aussi pour mettre sur le banc des
accusés les manifestants.e.s. Pour un temps, la police a préféré jouer aux victimes vu le contexte. Elle n'a pas hésité
d'ailleurs à envoyer quelques uns de ses soldats en sous nombre pour se faire cartonner. Les ordres sont les
ordres...

Quand les médias français pointent du doigt les « casseurs », de l'autre côté de la manche, The Guardian les appelle
les « défenseurs des libertés de la Presse ». D'ailleurs, en France, on ne parle jamais de casseurs quand il s'agit des
révoltes à Hong Kong, au Chili ou en Égypte. Ce sont des résistants. Des manifestants en première ligne qui
affrontent le pouvoir autoritaire et sa police.
 Que tout le monde ne veuille pas participer à ces actions  est tout à fait compréhensible. En revanche, ceux qui
accuseront ces manifestant·e·s d'être responsables d'un éventuel échec du mouvement pour le retrait de la loi
Sécurité Globale portent, pour le coup, une grave responsabilité dans ce qu'il risque de se passer dans les
prochaines années. Quand un fascisme d'un nouveau genre frappe à nos portes, il est dangereux et même complice
de vouloir trier entre les bons et les mauvais manifestants, entre les bons et les mauvais résistants. C'est une forme
de régression vis à vis des mouvements sociaux précédents. Comme si nous n'avions rien appris du passé. S'il y a
bien une leçon à tirer, c'est que la révolte populaire trouve une vraie puissance par la diversité des tactiques et le
soutien inconditionnel des uns envers les autres, dans le respect des pratiques. Toutes. Violentes ou non violentes.

Ce que nous combattons en ce moment, ce n'est pas seulement l'article 24 de la loi Sécurité Globale. Ce n'est pas
non plus uniquement la loi Sécurité Globale. C'est l'avènement d'une société post-fasciste qui se met en place. Une
hybridation entre un état policier, une super structure technologique de surveillance et une ségrégation des
musulmans que la prochaine loi Séparatisme entend écrire noir sur blanc.
 Rarement dans l'histoire de la 5e république, la répression n'avait été aussi totale contre tous les mouvements
sociaux (gilets jaunes, écolos, antiracistes, lycéens, féministes) mais aussi contre tous les corps de métiers :
journalistes, avocat.ess, pompiers, profs, soignant.es, éboueurs, etc.
 Rarement dans l'histoire de la 5e république, il n'y avait eu autant de mouvements sociaux massifs en si peu de
temps. Depuis que Macron est président, des manifs à plus de 100 000 personnes ont eu lieu pour le climat, pour la
justice sociale, contre le racisme, ou pour le droit des femmes. Aucun de ces combats n'a vu le pouvoir reculer,
malgré l'ampleur des mobilisations. L'exemple le plus parlant reste la réforme des retraites, avec un passage en
force via le 49.3.

La seule fois où Macron a reculé, très légèrement, c'était en décembre 2018, après les actes GJ les plus
insurrectionnels. La fois où, rappelons-le, le roi s'était enfermé dans son Bunker par peur qu'une foule révolutionnaire
 ne vienne le chercher.
 Il faut comprendre que ce pouvoir n'a rien de démocratique. Que le dialogue social n'existe pas et que les puissants
sont en train de mettre en oeuvre les outils légaux pour éviter que la contestation ne puisse s'exprimer, en dehors
des contestations de salon et qui, au-delà du cirque médiatique, ne seront jamais prises en compte.

¡�COMMENT LE DOGME DE LA NON VIOLENCE PROTÈGE L'ÉTAT
 Alors oui, ce samedi, ceux qui ont jeté des pavés l'ont fait pour changer de monde. Pour changer de société. Pour
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combattre le fascisme 2.0. Vous pourrez leur cracher dessus, les traiter de sauvages, les accuser d'être les idiots
utiles du pouvoir. Mais c'est une illusion. Une illusion créée par ce pouvoir. (cf. « Comment la non-violence protège
l'Etat : Essai sur l'inefficacité des mouvements sociaux » de Peter Gelderloos)
 Nous préférons voir dans ces personnes la lueur et l'espoir face à l'obscur monde que Macron nous façonne. Qu'ils
soient en noir, en jaune ou en rose, ceux qui ont participé aux actions offensives samedi à Paris (mais aussi dans de
nombreuses autres villes) rêvent d'une société meilleure et moins violente.
 Les « casseurs » et les « casseuses » ne sont rien de plus que des Farida - l'infirmière qui avait jeté un caillou à
visage découvert le 16 juin dernier avant de se faire arrêter sauvagement. Ou des Christophe Dettinger - le boxer
gilet jaune. La différence réside uniquement dans la tenue vestimentaire, écran de tous les fantasmes, alors qu'en
réalité ce n'est qu'une tactique adoptée par une foule d'individus hétéroclites pour éviter l'identification policière.

Un tag populaire pendant les gilets jaunes disait : « On n'est pas des casseurs mais on va tout péter ». En vrai, le
mot « casseur » est une étiquette saugrenue qui convient avant tout à la bourgeoisie pour décrédibiliser l'expression
d'une violence légitime qui remet en cause son ordre inégalitaire. Les médias bourgeois aimeront parler de « haine
anti-flic » aussi. Et ramener à une déviance un rapport de force. Les aspirations démocratiques qui se heurtent au
bras armé du pouvoir ne sont pas des « haines anti-flic ».
 Il faut ne jamais avoir été ces femmes et ces hommes qui se réveillent chaque matin la boule au ventre suite aux
immondices de la veille. Ne jamais avoir eu le frigo vide et se battre pour que ça n'arrive plus. N'avoir jamais subit la
ségrégation parce que pas les bons papiers français. N'avoir jamais eu envie de vomir lorsqu'un gilet jaune prend de
la prison ferme pour une porte de ministère défoncée au fenwick alors qu'un policier meurtrier continuera à être en
liberté.

¡�VOIR CLAIR DANS LA TEMPÊTE
 A l'image d'un camion de syndicat qui passait avec son gros cortège après les affrontements et qui eut l'intelligence
de passer dans sa sono « Mais qu'est ce qu'on attend pour foutre le feu » de NTM, il s'agit maintenant de voir la
suite et comment nous allons tenir ensemble avec nos diversités pour dégager cette loi et tout le projet post-fasciste
qui vient derrière.

Les manifestations de ce 28 novembre sont une réussite : force numérique, actions offensives, but commun,
organisation des colères et parfois déchainement de colère, comme pour rappeler qu'on n'est pas là que pour se
représenter, mais pour agir. Mais ne soyons pas dupes et rappelons que toutes les luttes émancipatrices des
derniers années ont un triste point commun : leur échec.

Les défaites des derniers mouvements sociaux nous ont prouvé qu'on ne peut continuer à se battre avec la naïveté
du réformisme. C'est une impasse dangereuse qui ne fait qu'étouffer les chances de réel renversement en faisant
croire à des milliers de gens qu'il suffira d'invoquer le droit et de voter aux prochaines élections. « il nous semble
incroyablement naïf, ou alors d'une hypocrisie plus ou moins dissimulée, de croire que l'on nous remettra gentiment
les rênes du pouvoir, l'argent du coffre ou les clés de la ville simplement par bonté d'âme. » (Peter Gelderloos)
 La vérité c'est que les institutions jouent contre nous. Ceux qui ambitionnent de gérer des mouvements
sociaux en ordre discipliné et convenable aux yeux du pouvoir ne travaillent qu'à la maintenance de ce
système inégalitaire.

Nous sommes des millions à vouloir un changement profond et émancipateur. On crie sans cesse « ça va péter ».
On reprend à tue-tête les chants du mouvement insurrectionnel des gilets jaunes. Il ne suffira pas de le dire pour le
faire. Un jour, il faudra se remonter les manches et avoir le courage de regarder en face la violence et l'inventivité
nécessaire qu'il faut pour faire tomber le monde qui nous opprime.

Tant qu'on se battra avec les modalités choisies par le pouvoir et le folklore qui est admis dans les médias
bourgeois, nous ne serons que des figurants et les luttes ne seront que des illusions nous entrainant malgré nous
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dans un monde toujours plus fermé, autoritaire, ségrégationniste... Et sous surveillance.

(post de Cerveaux non disponibles)

 Pouvoir et merdias veulent diviser, mais les marches des libertés sont un grand succès populaire

 voir aussi :

•  Marche des libertés : contre Darmanin, Lallement, et leur monde -   200 000 personnes ont manifesté à
Paris contre la proposition de loi sur la Sécurité Globale. Aux lendemains de "l'affaire Michel Zecler", la
contestation dépasse désormais le simple cadre de l'article 24. Du gouvernement -qui s'engouffre toujours plus
dans un déni dont on ne saurait voir le fond- à l'institution policière, la crise politique touche bon nombre des
organes de l'Etat.
 (...) "Le gouvernement n'écoute pas du tout le peuple, depuis des mois, voire des années, en ce qui concerne
les critiques contre les violences policières, les violences d'Etat, les violences contre les femmes... ", énumère
une jeune fille, à peine majeure. Certain-es l'ont compris, la question des violences policières dépasse la notion
de "brebis galeuse" et appelle "à une remise en question totale de l'institution policière". Et de sa tête pensante.
"Il y a quelques années, une manifestation comme ça aurait sonné la démission du gouvernement".

NOTE :
 Il est certain que les contestations doivent éviter de se désolidariser.
 Il serait sans doute bon de rechercher et mettre en pratique d'autres stratégies au lieu de reprendre les mêmes
choses dans une scène que le régime et ses flics connaît et maîtrise (plus ou moins).
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